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UNE STATION PRÉBISTORIQUE
A BERTANGLES

J'eus la bonne chance, il y a quelque temps,
de découvrir, dans des circonstances qu'il serait
trop long de rapporter ici, une station préhis
torique assez importante sur le territoire de
Bertangles. Elle se trouve entre la route de Doul-
lens à Amiens, et le bois de M. le Marquis de
Clermont-Tonuerre, un peu au midi de la ferme
de Bellevue, sur le penchant d'uue colline d'où
l'on découvre, à une distance de neuf kilomètres,
la ville d'Amiens.

Cette station existait en plein air au milieu de la
campagne.

Sur une étendue do deux à trois cents mètres
carrés j'ai ramassé plus d'un millier d'outils, (l)
et ils deviennent de plus en plus rares au fur et à
mesure que l'on s'éloigne de ce centre d'habita
tion. 11 y avait là non seulement un atelier de fa
brication, attesté par la présence de quelques per
cuteurs et nuclei, mais un véritable campement.
Si l'on n'y retrouve plus de foyers, détruits de-

(1) Depuis celle date, j'ai trouvé encore, après de nouveaux
labours, plusieurs centaines de silex taillés sur le même em-
placenient.
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puis longtemps par les affouillements de la char-
j y 31 recueilli moi-même un grand nombre

de silex brûlés ou craquelés, épars çà et là.
Les débris de cette station consistent en di

verses sortes d'instruments dont se servaient les
primitifs, tels que le grattoir, la lame^ le tranchet,
poinçon et un autre qu'on peut appeler aigui

soir. Bien que ces outils soient ceux de \époque
éburnéenne, comme je le montrerai plus loin, on
n y remarque aucun vestige d'os ou de bois de
renne travaillé : cette absence s'explique très
bien par l'action de l'eau et des agents atmos
phériques qui les ont détruits.
Tous ces silex travaillés sont conformes au type

moustérien. Au lieu de tailler l'outil des deux
côtés en forme d'amande, comme à l'époque cbel-
éenne, ou acheuléeune, l'ouvrier préparait son
rognon de silex par l'enlèvement préalable d'é
clats dans le sens de la longueur, puis il donnait
au sommet de ce nucleus un choc qui détachait
une lame plus ou moins large et épaisse. Ce nou
vel outil, de forme très variable, n'était taillé que
du côté formant dos, tandis que la face inté
rieure, présentant le plan uni d'éclatement, por
tait à 1 endroit de la frappe une petite protubé
rance à laquelle on a donné le non de bulbe ou
conchoïde de percussion. C'estla marque autben-

fabrication humaine. On sait que ceruo e opérer, inauguré vers la fin de la période
acbeuléenne, s'est continué pendant le paléoli-
ft.que et une partie du néolithique.
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II

La série d'outils la plus considérable de cette
station est celle des Grattoirs. J'en ai ramassé

cinq à six cents, les uns grossiers, d'autres taillés
avec finesse ; un certain nombre ont des retou
ches. Il y eu a, avec des arêtes vives, qui sem
blent sortir de la main de l'ouvrier, tandis que
d'autres portent dos traces d'usage et sont plus
ou moins ébréchés.

On peut distinguer trois dimensions princi
pales. Une centaine va de six à dix centimètres
de long sur trois à cinq de large. La grandeur
moyenne, comprenant environ trois cents pièces,
est de quatre à six centimètres sur trois à quatre.
Enfin les petits, tout aussi nombreux, n'ont guère
que trois à quatre centimètres en longueur, sur
deux ou trois de largeur. Les formes de ces grat
toirs sont très diverses et dépendent des hasards
de la frappe. Le plus grand nombre se rapproche
de la pointe moustérienne, mais on retrouve tous
les intermédiaires entre le rectangle, le triangle,
l'ovale et le disque.

Le second type d'instruments est la Lame ou
Couteau. On peut en compter une centaine, dont
la longueur varie entre trois et neuf centimètres
et la largeur entre un et trois. Elles sont d'épais
seurs diverses, et les arêtes longitudinales du dos
ne sont pas toujours régulières, Le travail en est
assez grossier, comparé à celui des lames du




















